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pour  mes  collections,  enfin  m'accordanl  les  escortes  militaires  pour  jiassor
dans  les  territoires  encore  peu  pacifiés  de  la  Volta  ou  de  la  irgion  de  Tom-
honclou.

Je  tiens  également  à  rappeler  le  souvenir  de  jnon  infortuné  camarade
Legeal,  géologue  de  la  mission  du  Soudan.  Legeal  s'était  séparé  de  moi  à
lîanniiako  pour  aller  étudier  la  géologie  du  nord  du  Soudan.  Quelques
semaines  plus  tard,  après  avoir  exploivles  numlagnes  du  Hombori  ,  Legeal
tomhail  au  puils  de  (ïossi,  frappé  d'une  lance  louareg.

Son  nom  vient  grossir  la  liste  d('jà  longue  des  explorateurs  scientifiques
(pii  son!  lomltés  dans  ces  régions  inliospilalières,  victimes  de  l'Homme  ou
de la natm'e.

Florule  des  Avens  des  Causses  MÉjean  et  de  Sauvetekre,

PAR  M.  J.  MaHEU.

Dans  notre  excursion  de  1899  siu-  les  (lausses  en  compagnie  de  MM.  A.
Viré  et  Cord,  nous  nous  sommes  attaché  plus  particulièrement  à  l'étude  de
la  llore  des  Avens.

Nous  distinguerons  dans  les  Avens  quatre  zones  :

1"  Zone  de  surface,  à  la  pleine  lumière,  au  voisinage  de  l'orifice.

2°  Embouchure  même  de  l'Aven.  —  .lour  modéré.

3"  Parois  et  fonds  des  puits.  —  Obscurité  partielle.

Il"  Galeries.  —  Obscurité  totale.

La  première  zone  ne  renferme  (pic  des  Cryptogames,  particulièrement
des  Fougères:  en  effet,  le  fait  même  de  la  formation  des  goulfres  a  ciitraiiu-
luie  dénudatiou  du  rocher,  lavé  ensuite  par  les  eaux  qui  s'y  engouffrent,
laissant  ainsi  trop  peu  de  matériaux  d'alimentation  pour  qu'il  puisse  s'y
développer  des  Phanérogames  ,  sauf  dans  les  Avens  à  orifices  très  larges
(Bagneous).

Le  j)lus  souvent,  ce  sont  les  Lichens  et  les  Mousses  (pii  forment  la  végé-
tation  de  l'embouchure  même  de  l'Aven.  Voici  les  espèces  les  plus  intéres-
santes  qui  y  furent  observées:

lîolîMVCER CKMADOl'llIMS !\yl.
Dackvmicks  Uhticae.
ExDOCARPOX MIMATIM Ach.
FrULAMV I)I1,\TATA.
Phvscia PAp.iETixA Div.
—  varia  Aureala  Nyl.
UsNEA B,\p.R\TA Fries,

UsxEA BAïuîATA Varia Fi.oRiDA P'ries.
CoP.MCULARIA ACUI.EATA.
ClADONIA PIXIDATA.
Pamvaria  nigra  Hudo.  Nyl.
TiECIDEA GEOGRAPHICA Acll.
Umbilicaria  purtilata  Hofl'u.



255  —

Toutes  espèces  vivant  sur  les  milieux  schisteux  et  pierreux.
A  l'orifice  et  sur  les  parois  des  Avens,  ce  sont  les  Mousses  cpii  doniinenl  :

Gymnostojindm ciiRViROSTRiM Herd.
Hypnim  alopecurcm  Schump.

RITARDI.CM L.

NeKERA CRISPA.
lÏYPXUM CRISTA-C\STRKNSIS.
Pterogomih  gracile  Swartz.

L'ensemble  des  Mousses  nous  montre  que  la  ilore  Bryologiquc  se  rap-
proche  de  celle  du  Plaleau  Central  et  du  Jura  supérieur  et  non  de  celle  du
Midi  ,  comme  cela  a  lieu  pour  les  Phanéroj;air.es.

Dans  l'intérieur  mèine  doî  l'uils,  on  ne  rencontre  plus  qm  le  petit
nombre  d'espèces  suivantes,  tant  qu'il  y  a  traces  de  lumière  et  jusqu'aux
plus  jjrandes  profondeurs  :

FiSSTDENS ADIANTOIDES Hudw.
—  varia  Major,
fissidens ad1ant0ides.
—  Forma.

Mmom undi i.atcm.

Brachytleciom  populeus  B.  E

Les  espèces  retrouvées  également  à  la  surface  du  Causse  subissent  ici  un
certain  nombre  de  modifications  s'accentuant  davantage  suivant  les  profon-
deurs  où  ont  été  rencontrés  les  échantillons.  Une  seule  espèce  Fissidens
iidiaiiloïdcs  (Forma)  arrivant  seule  à  végéter  au  fond  des  puits  à  l'obscui'ité
[)arlielle.

.Nous  signalons  quelques-unes  de  ces  transfornuitions,  nous  réservant  de
faire  à  ce  sujet  un  travail  d'ensemble,  mais  on  sait  combien  sont  longues
les  récoltes  des  échantillons.

Nekera  Crispa  lleder.  —  Les  feuilles  de  cette  espèce  récoltées  dans  les
Avens  (Plô  del  Biau)  soiil  pliilôt  longues  que  lai'ges,  plus  profondément
dentées  que  dans  l'espèce  type,  ne  présentant  jamais  comme  cette  dernièiv
d'apparence  de  nervures;  son  extrémité  est  allongée  en  une  poinle  flexible,
sans  cependant  affecter  la  courbure  de  Nel.cro  Pumila.  Au  microscope,  les
feuilles  des  Avens  se  présentent  comme  l'oi'iiiées  par  des  cellules  étroites,
allongées,  à  parois  épaissies  par  endroit,  et  les  cellules  du  bord  sont  aussi
allongées  que  celles  du  centre,  fait  contraire  à  ce  que  Ton  observe  dans  le
type.  Quant  à  la  disposition  de  ces  cellules,  elle  est  absolument  irrégulière.

On  observe  parfois  dans  les  feuilles  de  certains  échaiilillons  récoltés  assez
profondémi'ut  (Aven  sans  nom,  situé  près  de  celui  de  Corgne  dans  les
falaises  des  gorges  du  Tarn  à  5o  mètres  et  pres(pie  à  l'obscurité  totale),  des
grands  méats,  où  les  cellules  ne  sont  pas  formées  et  les  voisines  désorgani-
sées.  Les  échantillons  de  cette  espèce  sont  toujours  à  peine  colorés.

INekeria  c.omplanata  Schump  {Hi/piium  complanaluin):  souvent  mélangée
à  cette  dernière,  ne  semble  i)as  s'élre  inodidée.



Tammim  ALOi'EoiRiîM  Scliuiiip  (Hi/piiuiH  alopccwunt).  —  Celle  espèce,  qui
se  rencontre  toujours  peu  profondément,  ne  stihil  que  des  nioflificalions
Miorphologiques.  Elle  se  présente  beaucoup  plus  allongée,  moins  feuillée,
et  porte  moins  de  subdivisions  secondaires.  La  leuille  est  plus  allongée  au
lieu  d'être  ronde  comme  dans  l'espèce  type.  Si  l'on  h\i  une  coupe  transver-
sale  el  que  l'on  compare  celle-ci  avec  une  coupe  faite  sur  une  feuille
dun  écbantillon  normal,  on  voit  que  la  nervure  de  la  feuille  des  A\ens  esl
plus  large  mais  moins  épaisse  que  l'autre,  par  suite  toujours  d(>  la  tendance
de  la  feuille  à  l'allongenienl.

HvPNUM  RUTABULUM  L.  —  Ou  Sait  que  cette  espèce  présente  un  grand
noml)re  de  variétés  reliées  entre  elles  par  un  grand  nombre  d'intermédiaires.
Ici  les  rameaux  sont  exlréniemenl  allongés,  très  espacés,  parfois  dressés.
fia  plante  est  plus  verte.  Les  feuilles  sont  très  allongées,  à  pointe  fixe,
droite,  peu  flexible,  entièrement  dentées.  La  nervure  est  aplatie,  bifurquée
au  moins  trois  ou  (juatre  fois,  s'arrêtant  dans  la  moitié  de  la  liauteur  du
lind)e  et  non  dans  les  trois  quarts  coTume  dans  l'espèce  t\j)e.  En  lai-geur,
les  nervures  ou  leurs  subdivisions  atteignent  jusqu'au  bord  du  limbe.

Hypnum  cnisTA-cASTRENSis  L.  —  l^'euiUes  moins  nondn-euses  que  dans
l'espèce  type,  rencontrées  dans  les  forets  de  Sapins  pai-mi  les  autres
Mousses.

L'espèce  suivante  Fissidens  adiantoides  (varia  Major),  rencontrée  jus-
([u'au  fond  des  abîmes,  nous  sert  de  passage  pour  arriver  aux  Cbauq)ignous.
La  tenqiéralure  de  7  à  1  s  degrés  est  un  peu  faible  pom-  le  développemeul
des  Cliampiguons,  aussi  ne  rencontre-l-on  que  des  moisissures  ou  de  pe-
tites  espèces  se  rapportant  à  la  liste  suivante  ;

RlUZOMORPHA MOLINARIS.
A(;Anici s MELLns.
MuCOR MICEDO.
Mycexa  iiiemalis  Retz.
CoLLYBIA CIRRHATA SchuH.
CORTIOUM LACTEUM.
Marasmhs ROTULA D. K.

Stereum  ferrcgixeum  Pries.
Podisoma  clavvri.eforme  Dabi'v.
Vgaricus  alxerus  Bull.
Mitrula  palddosa  Fi'ies.
AscoBOLus  vmosis  Berkl.
Marasmils  foetidus  Son.

Les  Mousses,  (]ui  Joutes  serelrou\eul  à  la  surface  des  Causses,  subissent
ici  un  certain  nombre  de  modilications,  s'acceuluant  de  plus  en  plus,  mais
non  d'une  façon  constante,  à  mesure  qu'augmente  fa  profondeur.

Les  causes  de  ces  tranformations  sont  nombreuses  :  dans  les  écfiantif-
fons  du  fond  des  puits  el  des  galeries,  les  feuilles  recevant  les  radiations
solaires  obliquement,  la  cbloropbylle  se  juasse  en  bandes,  se  trouvant  de
face,  par  rapport  au  rayon  incident.  Les  espèces  jencoiilrées  à  l'intérieur
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(les  galeries  sonl  plus  décolorées,  et  nous  n'avons  j;iiii;iis  reiiconlré  aucunt;
Mousse  à  lobscurité  totale.

Toules  les  espèces  sujelles  à  Iransfornialions  ont  éprouvi-  des  tendances
;i  rallongement,  non  seulement  chez  les  mousses,  niais  encore  chez  les
(Ihampignons,

Les  Mousses,  ayant  besoin  de  beaucouj»  d'humidité  pour  se  développer.
Iroiivenl  ici  une  almosjdière  convenable,  le  repos  de  Tair  cl  l'obscurité  em-
[X'chant  l'évaporation  du  liquide  et  la  trans[)iration;  de  plus,  on  sait  ([u"une
planl(!  élev('e  à  l'obscurité  grandit  plus  vile  et  a  des  entre-nonids  jtlus
longs;  mais  le  régime  alimentaire,  ici,  considérablement  a|j[)auvri,  ne  di>il
|)as  rive  sans  influence  dans  les  résultats  polymorphiqiies,  de  même  que  la
faible température.

Le  fait  le  plus  remarquable,  c'est  que  les  espèces  des  cavernes  ne  se  rc-
liivdtiispiit pan par ellcs-mèiiK's.

Les  Champignons  sont  généralement  stériles,  aucun  d  i^ix  nenousa^anl
i-évélé  <le  spores,  sauf  les  trois  es])èces  suixantes,  mais  chez  lesquels  les
spores  ont  un  aspect  anormal.

llvi'iioi,oMA  FAscici  LARis  lludsoii.  —  Espèce  (lél'omK'e  par  la  station.

MvcEiNA KiLOPEs Filipes Bull.

Peziza  scrrELLATA.  —  Décolorée  [>ar  la  station.
Les  spores  de  ces  (puitre  espèces  étaient-elles  douées  de  [)ropriélés  ger-

minatives,  nous  n'avons  pu  faire  d'expériences  à  ce  sujet.
En  résumé,  la  llore  des  abîmes  présente  des  types  peu  nombreux,  et.

depuis  la  surface  du  sol,  la  végétation  subit  une  décroissance  constante,
passant  depuis  les  Phanérogammes  par  les  Fougères,  les  Lichens,  les
Mousses  hépatiques  et  enfin  les  Champignons.

De  plus,  le-!  Champignons  devenus  Asporogènes  pour  les  espèces  vérita-
blement  cavernicoles,  particulièrement  Mijcenn  nil.<>aris  ,  Fries  (espèce  se
rencontrant  onze  fois  sur  lO  Avens),  montre  rinlluence  du  milieu  sur  la
transformation  des  espèces  et  la  faculté  sporogène.

Note  sun  lIntisï  de  Madaoascàii,

PAU  AL  E.  OlUki;  DEL  CaSTILI.((.

L'objet  de  la  présente  note  est  une  plante  très  rcmai-quable  au  double
point  de  \ue  (^conomiipic  cl  bctlaniquc  el  connue  à  Mailagascai-  sous  le
nom  A'Inllsi/,  ou  bien  encore  <ïl[crol,<i:u,  de  Caoutchouc  anlaiidruij  ou  de
Ciioulchouc sans Jciiillcs.

.Mlslum.  —  VI.  19
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